
Montgisard ou le triomphe de la résolution

Autor(en): Aerny, Francis

Objekttyp: Article

Zeitschrift: Revue Militaire Suisse

Band (Jahr): 134 (1989)

Heft 3

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-344911

PDF erstellt am: 16.05.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-344911


Montgisard ou le triomphe de la resolution
par Francis Aerny

Si les moyens de faire la guerre ne
cessent de changer, les principes, eux,
ne varient guere. A conditions egales,
la resolution qui anime une troupe
joue souvent un röle decisif; mais il ne
faut pas oublier que, malgre leur
heroisme et leur resolution, les lanciers
polonais ne purent arreter les blindes
allemands, pas plus que les piquiers
suisses ne purent vaincre l'artillerie de

Francois Ier ä Marignan. En outre, par
certains aspects, la bataille de Montgisard

rappelle des combats plus
modernes mettant aux prises une
masse blindee et des combattants
moins bien proteges.

L'histoire du Royaume de Jerusalem

peut se resumer en trois mots:
extension, equilibre, recul. Ce recit se

situe au debut de la derniere periode.
Jerusalem ne peut plus compter sur les

divisions musulmanes car Saladin est
devenu ä la fois maitre de FEgypte et
du Royaume de Damas, ce qui lui
permet de disposer de troupes
nombreuses et de ne pas avoir ä redouter
les intrigues de Damas. Apres la
disparition du roi Baudouin IV, ä

l'unite musulmane repondra Fanar-
chie franque. Malgre ce handicap, ce
n'est qu'en 1291 que la derniere
possession chretienne en Orient tom-
bera aux mains des Infideles.

En 1177, le Royaume de Jerusalem
a pour roi un jeune homme de 17 ans,
Baudouin IV, le roi lepreux, qui, par sa

resolution, a tenu jusqu'ici Saladin en
echec, les succes compensant les

revers. Le royaume est cependant sur la
defensive. Or, en novembre 1177,
Saladin debouche avec sa cavalerie et

une forte armee ä El Arish. Laissant de

cöte Gaza, defendue par les Templiers,
Saladin se häte d'atteindre Ascalon, la
clef de la Palestine. Or, l'armee
franque guerroyait dans le nord et le

roi n'avait ä sa disposition que quatre
cents Chevaliers hierosolymitains. Des

qu'il apprit Finvasion, Baudouin IV
rassembla tous les Chevaliers disponibles

et courut s'enfermer dans

Ascalon, devancant de peu Saladin qui
reussit ä capturer l'arriere-plan represente

par l'infanterie formee des

bourgeois de Jerusalem. S'emparer
d'Ascalon devenait une entreprise
exigeant un siege dans les regles de

l'art et l'armee de Saladin, pour gagner
en mobilite, ne s'etait pas encombree
du materiel de siege indispensable.

Si la manceuvre du roi avait sauve
Ascalon, eile laissait sans defense la
route de Jerusalem et la plaine fertile
de Ramla. Aussi, delaissant Ascalon,
l'armee musulmane se precipita par la
porte ouverte et s'eparpilla dans la
plaine pour se livrer ä un fructueux
pillage avant de reprendre la marche
sur Jerusalem. «Li roiaumes estoit
descomfortez que li ennemi de la foi
coroient partout ä grant bandon» ecrit
le chroniqueur chretien. (L'effroi etait
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tel que Fennemi courait partout sans
rencontrer d'opposition.) Le chroniqueur

arabe Ibn Athiz declare que «les

troupes du sultan pillaient, tuaient,
faisaient des prisonniers, brülaient et
se dispersaient». Continuant lente-
ment sa marche triomphante en
direction de Jerusalem, le sultan se

trouvait entre Teil Safiqä et Ramla,
avec sa petite escorte, lorsqu'il aper-
cut, au-dessus de lui, du cöte oü il
Fattendait le moins, la chevalerie
franque. Saladin s'empressa de rallier
ses troupes et d'organiser ce qu'il avait
sous la main. II disposait d'une
superiorite numerique indeniable.

Baudouin IV, quand il avait vu les
ennemis se diriger vers le nord, avait
aussitöt fait appel aux Templiers de
Gaza pour lui amener quelque renfort
et s'etait mis en marche ä la poursuite
de Saladin en suivant la cöte avec ses

cinq cents Chevaliers. A la hauteur de

Ramla, il s'etait rabattu vers le sud,
decrivant ainsi un vaste arc de cercle
sans etre apercu de l'adversaire. Les
Chevaliers etaient pleins de rage car ils
avaient pu constater les ravages com-
mis par les Infideles sur leurs
possessions. Baudouin d'Ibelin, le
puissant baron franc de Ramla, de-
manda comme privilege de conduire la
premiere bataille et, au milieu de la
petite armee, Feveque Aubert de
Bethleem portait la Vraie Croix,
embleme du royaume. Aux dires de
certains Chevaliers, eile parut immense
et toucher le ciel pendant le combat.
Apres cette marche de soixante-cinq
kilometres, le roi regroupa toutes ses

troupes en une masse compacte. II
beneficiait de l'effet de surprise et

partait d'une position dominante.
Cette petite masse blindee se precipita
au milieu de la masse musulmane oü
eile parut se noyer. «Le roi et tous les

siens qui etaient peu de gens furent
tantöt comme tout plonges et aussi

comme perdus parmi cette grande
quantite» d'ennemis. Le sang ruisse-

lait dans les champs. Le corps
principal qui regut la charge se battit
heroiquement mais finit par lächer

pied et Saladin evita de justesse la

capture ou la mort gräce au devoue-

ment de sa garde personnelle. La nuit
sauva les Musulmans et l'armee des

Infideles, ou du moins ce qui en restait,
battit en retraite. La poursuite franque
et l'intervention des Bedouins vivant
dans les cavernes de la region transfor-
merent la defaite en deroute. Le

chroniqueur Al-Imäd constate que si

Fon considere comme heureuse la

nouvelle que le sultan est sain et sauf,
cela signifie que sa seule victoire est

d'avoir sauve sa vie.
II vaut la peine de s'arreter un

instant sur la personne de Baudouin
IV, car sa vie fut exemplaire. II etait ne

en 1160. On s'apercut qu'il etait atteint
de la lepre en constatant que, lorsqu'il
jouait avec les enfants de son äge, il se

lancait dans les ronces et dans les

epines sans sembler en souffrir, ce qu'il
confirma. A l'epoque de Montgisard,
il combat comme les autres Chevaliers.

II mourut ä la mi-mars 1185.

En novembre 1183, Saladin vint
assieger le Krak de Moab, forteresse
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erigee le long de la route des caravanes
allant d'Egypte ä Damas. La Situation
devint delicate pour les defenseurs qui
manquaient de provisions; en outre,
les mangonneaux causaient d'impor-
tants degäts aux murailles et deci-
maient les defenseurs. Un feu allume
sur la Tour de David, ä Jerusalem,
relaye par d'autres postes, annonca
aux assieges que le secours n'allait pas
tarder ä arriver. Le cadavre vivant
qu'etait alors Baudouin IV s'etait
retrouve roi. Aveugle, ä demi-para-

lyse, souffrant d'atroces migraines, il
se fit attacher sur son cheval et prit la
tete de l'armee de secours. Saladin se

retira et la forteresse fut reapprovi-
sionnee et reparee, puis le roi regagna
Jerusalem. La retraite de Saladin ne
fut pas simplement une mesure de

prudence; ce fut aussi un hommage
rendu au roi lepreux. La geste de

Baudouin IV vaut bien celle de tous les

supermen du monde et a le merite de
n'etre pas un conte.

F.Ae.

COMMUNIQUE
REVUE HISTORIQUE DES ARMEES
AU PROGRAMME DE L'ANNEE 1989

Le N° 1 (fin mars) est consacre aux reserves des armees.

Le N° 2 (fin juin) traite des armees de la Revolution.

Le N° 3 (fin septembre) a pour sujet la guerre 1939-1945; dont un dossier «de
Lattre».

Le N° 4 (fin decembre) comprendra un dossier sur VIndochine.

Abonnement: 250 FF - Au numero: 75 FF.

Cheque au nom: ADDIM-R.H.A.
Adresse: R.H.A., Chäteau de Vincennes, 94304-Vincennes-Cedex France
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